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Auschwilz,
les JMJistes face
à la mémoire
Près de 300 000 jeunes visiteront tes camps
d'Auschwitz-Birkenau pendant tes JMJ.
Parmi eux, 60 jeunes du diocèse de Cambrai.

histoire
" Arbeitmachtfrei. 

"pauline, rg ans,lève
lesyeuxvers la cynique inscription qui se détache du
ciel bleu en cette douce matinée de juillet. ,, Je senl
queje passe Ià, où sont passés tous ceux qui ne sont
j7mary ressortis,,, glisse l'étudiante. Metire ses pas
dans les pas des victimes, une démarche intérieure
qui bouscule Maelys, 1Z ans. La lycéenne murmure,
les larmes aux yeux: < Je ne m,attendais pas à être aussi
secouée. " À ses côtés, Claire, 28 ans, àonfre " ne pas
se sentir aussi b ouleuersée,,. La culpabilité semble
poindre dans ses propos : o Ça ua d"éccmter et dans
quelques heures,je serai certainement touchée par ce
que jhi uu. Mais pour moi, ce nbst pas qssez concret,
cela reste qussi abstrait que d ans les liures. ,Affluence
oblige,les responsables du site ont décidé de modi_fier
les conditions de visite pour la durée des JMJ : accès
au musée fermé, parcours identique entre les blocs
pour tous les groupes. Et pour celui du diocèse de
Cambrai, arrivé surplace alors que ce dispositifest à
peine mis en place, pas de visite dAuschwitz_Il _

Birkenau, le site destiné à I'extermination.

" J qursis aimé uoir certqins objets comme les hunettes
des uictimes, p our mieux prendre Ia me sure de lhorceur

qui s'e st déroulé e ic i,, av ouepauline,
presque gênée par ce qui pourrait

<< NOtfe tfiSteSSg f6eg passer pour du voyeurisme. Cette

ùAUSCltUlitdne ' frusrrarion, Manfred Deselaers la

?:fryg!" aisêtreù ;:ffïffi;""",T;#fi:i:Hi:
lA nUUteUf d'e9 efimeS pour le dialogue er la prière, établi
qui s y sont déroulés. ,, depuisrggzàproximitédescamps

MANFRED DESELAERS d'Auschwitz_Birkenau...Enuenant
ici, on a enuie de uoir, reconnaît ce
prêtre catholique allemand, et pour_
tant çanbst pas l,essentteL 

" Charge
du département pédagogique du centre, il explique
que ,, Iauisite de ce lieu de mémoire nest pa.s seulemônt
un éuénement éducatif,, un éIément d.e connaissance,
c'est une uisite sur un lieu pour honorer les morts et
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faireun examen de conscience ,.Flavie,tzans, membr
de Iadélégation du diocèse de Cambrai, s'inscrit dan
cette démarchel. 

" Je prends conscience que tout cr
que j'ai appris dqns les liures s,est passé dcms unliet
précis et que si. c'est dans unlieu précis, cela peut st
produire ànout)edu. >>

EXTIRPER LE MAL DE CE LIEU
o Auschwitz nous ditbeaucoup desfléaux et de:

trag édies qui touchentnotre monde aujourd,hui,, sjsyL
Manfred Deselaers. La fréquentation du site eit er
constante augmentation - déjà r million de visiteurs
depuis le début de I année - alors qu'il n y a presqu€
plus de survivants pour témoigner. Et pôurtant
o Auschwitz nbst pas un lieu à uoir comme Ia, Tour
Eif,fel ", rappelle celui qui vit à proximité du camp
depuis presque zo ans. Aux nombreuxjeunes qui vont
fouler du pied le site jusquà la fin des JMJ - èt dont
certainspasserontpar soncentre deprière-,il explique
que la tristesse et les pleurs ne sont pas une ob[gàtion :
<< N otre tristesseface à Auschwitz ne p ourraj amqis être
à Ia hquteur des crimes qui s,y sont déroulès. ,

LA VIE :
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Certainsjeunes pèlerins ont les yeux rougis de
larmes, d'autres feuillettent un livret. " En priant, je
ueux rendre hommage ctux uictimes, mqis aussi extir-
per toutlemalde ce lieu", confie Flavie. Une intuition
qui rejointl'attitude de Jean PaulII, commele souligne
le prêtre allemand : o KorolWojtyla, qui se rendait au
moins unefois par an à Auschwitz quand iI étqit arche-
uêque de Cracouie, considérait que Iapremière chose
que nous deuionsfaire étaitlaprière enuers les défunts. "
Ce qui n'avait pas été sans poser problème quand des

carmélites s'étaient implantées à proximité, avant de

devoir s'éloigner, suspectées de vouloir récupérer ou
christianiser le lieu du massacre des juifs. Mais la
prière permet à Pauline de " rester dans lafoi, comme

untremplinuersl'espérance ". Marianne, 17 ans, prie
< pour que tout Ie monde prenne conscience du drcme
d'Auschwitz ". Clara, elle, confie << nepes seuoir pour
qui prier 

". 
P our Ia lycéenne de rZ ans, 

" 
Die u sb st qrrêté

àIbntrée du camp >. La remarque fait réagir Louis :

o Auschwitz, çan'estpas un abandon de Dieu, sinonles
suruiuants nlauraient pas pu s'en sortir ,r, estime le
jeune homme, du haut de ses 16 ans.

20 JUILLET 2016,
LES JEUNES
CAMBRÉSIENS
visiLent Le camp
de concenlra[ion
d'Auschwi[z-l
è l'occôsion de leur
séjour en Pologne
pour les JMJ 20'16
à Crôcovie.

À la sortie dAuschwitz-I, alors que Ies jeunes
passent devant les fours crématoires et que le silence
et la gravité montent d'un cran, ils prennent conscience
que la visite est déjà finie. 

" 
J'qi comme une impression

d'inacheué, confie Louis. Mqis c'estbien que lbn soit
uenus. Cela m'éclaire au sujet de Ia miséricorde, qui est

le thème de ces JMJ : je sens Ie défi deuant lequel nous
nous trouuons aujourd'hui encore pour en prendre Ie
chemin. Nous les chrétiens, c'estbiennotre devoir de

p ar donner, pui s qubn a été p ar donné s. Et ici à Aus chw itz,

c'est d'ailleurs peut-être notre rôIe ? " Une fois la visite
terminée, Ies j eunes o ontbesoin de parler pour donner
du sens d cette expérience,), note Jean Carnelet, Ie
prêtre qui accompagne le groupe de 6ojeunes qui,
sur les z5o JMJistes du diocèse, ont choisi de visiter
Auschwitz. Marianne comprend que lesjuifs puissent

considérer Auschwitz comm e un < ab andon de D ieu ",
mais cette marche sur le lieu le plus emblématique
de la Shoah lui donne envie d'espérer : o Je ueuxcroire
en Dieu et en labonté de l'Homme. Et après les qttentqts

de Nice, on comprend aussi que labarbarie est encore
là. " Dans Ie bus, Marie-Jo Escutia, membre de léquipe
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diocésaine des JMJ, prendl emicro: o Cetteuisite doit
nous pousser ù aller de lhuanl ù'nous battre pour un
mond"e meilletir. Auschwitz nous indique tfurg ànce qu,il
y adeviure ensemble malgrénos dffire.ncis.,

POUR OUE CETTE VISITE SOIT PLEINE DE SENS

-. 
Un temps déchange et de relecture que léquipe

diocésaine aveillé à ménager o pour quAuschwitzne
s oit p os simplement "catapulte" dans notre pro g mmme >>,

explique Jean Carnèlet. Ainsi, pour accompagner
cette visite, les organisateurs ont utilisé tes fiôfres
mises à disposition par la commisSion pédagogique

de léquipe nationale des JMJ, élaborées en étroite
collaboration avec le Centre pour le dialogûe et la
prière. Manfred Deselaers note que << lesFraiçais ont
énormément prép aré le p as s ag e de s j eune s ù. Auàchw itz.
,Avec lAllemagne, cbst la délég ation qui a Ie plus tru) qiIIé
en umont >. Le père Noblot, directeur adjoint du Ser_
vice national pour lévangélisation desjeunes et pour
les vocations (SNEW), en charge de là commission
pédagogique pour les JMJ, confirme :.. jVo us uoulions
que la uisite ù Auschwitz soit pleine de sens.,, pour
autant, il appelle à 

" 
ne pas confondre les JMJ en pologne

auec Auschwitz >>.Pour lui, cette visite; qu'il préfêre

I19.nang François se rendra l,e 3sjuillet aux camps de concentration et d,exterminationdAuschwitz-Birkenau, où périieïlpr"r orr"--iili;; à;;ilif;;ffiïqËË#à"",jiïl::'""
Le sitence en hommage
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